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Le 31 mars, un mât 
de mesure de 78 
mètres sera installé à 
Saint-Julien-l’Ars, sur 
le site pressenti pour 
accueillir le futur 
parc éolien. Les pales 
devraient tourner à 
la mi-2016, en tenant 
compte des recours… 

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Mais que se trame-t-il, 
ces jours-ci, à Saint-
Julien-l’Ars ? Vous ne 

le savez peut-être pas encore 
mais le 23 novembre 2009, 
le conseil municipal de la 
commune a donné son auto-
risation à la société ABO Wind 
pour qu’elle réalise toutes les 
études nécessaires à l’implan-
tation d’un parc éolien sur 
son territoire. Première étape 
visible de cette opération : la 
semaine prochaine, des tech-
niciens viendront poser un 
mât de mesure au lieudit Les 
Guidonnières, entre Coudavid 
et le bois des Bonnetières. 
C’est là, sur une zone d’une 
centaine d’hectares, située 
en limite des communes de 
Lavoux et de Jardres, qu’appa-
raîtront bientôt entre cinq et 
sept éoliennes hautes de qua-
rante mètres.
« Ce mât de mesure sera 
équipé d’une girouette et d’un 
anémomètre pour analyser la 
vitesse et les directions du vent. 
Les données seront transmises 
pendant deux ans », explique 
Cécile Boudaud, responsable 
du projet au sein d’ABO Wind. 
Cette évaluation complètera 
une série d’études en cours 
(impact sur la faune et la 
flore) et à venir (acoustique, 
paysage). Ensuite, viendra 
le temps des autorisations 

administratives (permis de 
construire, déclaration d’instal-
lations classées pour la protec-
tion de l’environnement).
 
u L’argument
     économique
Ce parc sera le troisième à voir 
le jour dans notre départe-
ment après ceux du Rochereau 
et de Saint-Pierre-de-Maillé. 
« Le conseil municipal s’est 
engagé dans ce projet unique-
ment parce que nous sommes 
convaincus de l’importance des 
énergies renouvelables pour le 
futur », souligne Jean-Hubert 

Brachet. Aussi étonnant que 
cela puisse paraître, le maire de 
Saint-Julien-l’Ars assure n’avoir  
« pas encore parlé des retom-
bées économiques avec ABO 
Wind ». Difficile d’en avoir une 
idée précise pour le moment.  

Le parc sera redevable de 
diverses taxes qui évolue-
ront chaque année. A titre 
d’exemple, les cinq éoliennes 
de Xambes, en Charente, rap-
portent 100 000€ par an à 
la commune, selon le maire, 
Jean-Louis Stasia. Mais les 
conditions seront certainement 
moins favorables à la munici-
palité de Saint-Julien-l’Ars.
Dans le meilleur des mondes, 
ABO Wind pourrait vendre 
le parc éolien au groupe 
exploitant Sergies-Sorégies 
à l’horizon 2014. Mais ce 
serait compter sans les recours 
déposés auprès du tribunal 
administratif. Aucun des deux 
parcs éoliens existant dans la 
Vienne n’a été construit avant 
deux années de procédure 
judiciaire. Contrairement à à 
ceux de nos voisins charentais. 
Une vingtaine de propriétaires 
et exploitants agricoles ont 
d’ores et déjà donné leur 
accord pour céder leurs par-
celles. Reste les riverains. Le 
maire de la commune voi-
sine, Jardres, avait lui-même 
refusé toute implantation sur 
son territoire. S’il comprend 
l’argument économique, 
Jean-Luc Maerten dénonce  
« l’altération du paysage ». 
Lui ne s’opposera pas à ce 
projet : « On raisonne en 
bonne intelligence avec les 
communes voisines. » Il n’en 
prédit pas moins déjà une vive 
résistance. 

l’info de la semaine
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Le parc éolien de Saint-Julien-l’Ars 
comptera de cinq à sept éoliennes.

clic-claque
Il paraît que parler énergies 
renouvelables, c’est se 
situer dans l’air du temps. 
Si tel est le cas, c’est un 
ouragan qui s’abat depuis 
une petite décennie sur 
notre vert Hexagone. Pour 
un peu, on se prendrait à 
regretter que la campagne 
actuelle -pas la profonde, la 
superficielle- ne lui accorde 
pas l’exposition espérée 
par tous les défenseurs de 
Dame Nature. La faute au 
pouvoir d’achat, à l’emploi 
et à la sécurité, thèmes 
autrement plus   
« racolo-porteurs ».
Sur le terrain, pourtant, les 
actes ostensibles rejoignent 
les paroles parfois enfouies. 
En atteste le projet de parc 
éolien de Saint-Julien L’Ars. 
En voila une riche idée. 
En voilà un joli dessein. 
Avec le vent, au moins, 
on ne risque pas grand-
chose. Ni explosion, ni 
irradiation ! Sauf que cinq 
ou six brasseurs d’air de 100 
mètres de haut, ça… nuit au 
décor !
Des plaines du canton 
remontent déjà les cris 
d’orfraie de hordes de 
Don Quichotte, plus 
chagrinés par le panorama 
accessible de leur terrasse 
que concernés par les 
retombées économiques 
d’une installation d’avenir. 
Que disent-elles ces 
voix ? Que des barrages 
hydrauliques, par exemple, 
ça n’aurait pas détérioré le 
paysage ? Que des champs 
photovoltaïques, ça n’aurait 
pas obturé l’horizon ? Elles 
résument en fait le sentiment 
hélas partagé par une majorité 
de nos concitoyens. Que 
l’éolien, c’est vachement bien, 
mais ailleurs ! Si c’est ça se 
situer dans l’air du temps…

Nicolas Boursier

www.7apoitiers.fr   >>   N°117   >>   du mercredi 21 au mardi 27 mars 2012

énergie renouvelable

Un parc éolien 
aux portes de Poitiers

Éditeur : Net & Presse-i
Siège social : Site de Chalembert - 8, rue Évariste-
Galois - BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Rédactions :
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan
Tél. 05 49 49 47 31 - Fax : 05 49 49 83 95
www.7apoitiers.fr - redaction@7apoitiers.fr
Régie publicitaire : Média Pass
• �Site de Chalembert - 8, rue Évariste-Galois
- BP 30214 - 86130 Jaunay Clan - Tél. 05 49 49 83 97

Directeur de la publication : Laurent Brunet
Rédacteur en chef : Nicolas Boursier
Responsable commerciale : Sophie Le Cordier
Secrétariat de rédaction : Pauline Chasseline
Impression : IPS (Pacy-sur-Eure)
N° ISSN : 2105-1518
Dépôt légal à parution

Tous droits de reproduction textes et 
photos réservés pour tous pays sous  
quelque procédé que ce soit. 
Ne pas jeter sur la voie publique.

Cécile Boudaud, d’ABO Wind, et Bertrand Proust, adjoint au 
maire, répondront à toutes les questions de la population sur 
ce projet éolien en mairie, le samedi 31 mars, de 10h à 12h. 
Les habitants peuvent également s’exprimer sur le sujet dans le 
cahier de liaison en libre accès dans le hall. A noter qu’une troi-
sième réunion publique est prévue dans une salle connexe à la 
mairie de Lavoux, le 12 avril à 19h. Plus d’infos sur saintjulienlars.
fr (rubrique « Aménagements »).

La population a la parole
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vite dit
En dehors des 
mastodontes 
nationaux, la Vienne 
abrite sept radios 
ayant pignon sur rue. 
Leurs fréquences,  
leurs programmes,  
leurs audiences…  
Tour d’horizon  
de la bande FM. 

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

La + écoutée
Avec ses 43 300 auditeurs 
quotidiens, France Bleu Poitou 
(vingt-trois salariés) figure en 
tête du hit-parade des stations 
locales les plus prisées. Dans la 
Vienne et les Deux-Sèvres, cette  
« généraliste de proximité » 
-qui a soufflé ses dix bougies 
en 2011- mise à fond sur les 
services à l’antenne. Au-delà 
des tranches d’info, « Bleu Poi-
tou » remplit sa grille de pro-
grammes avec des chroniques 
sur le jardinage, la cuisine, la 
consommation… Sans compter 
les jeux qui « créent de l’inte-
ractivité », dixit Pascal Carré, 
directeur d’antenne, ou encore 
les soirées basket, lorsque 
le PB86 évolue à l’extérieur. 
En préparation ? Un mag de 
l’emploi et davantage d’ani-
mation le week-end. À écouter 
sur 87.6FM (Poitiers) et 106.4FM 
(Vienne) et sur sites.radiofrance.
fr/chaines/france-bleu

La + éclectique 
Fan de free jazz ? De métal? De 
dub ?… Réconciliez vos goûts 
musicaux avec Pulsar. Née en 
1983, Pulsar se définit comme  
« la radio des jeunes Poite-
vins de 15 à 30 ans », selon 
Danièle Tisserand, la directrice. 

Résolument alternative, la 
station implantée sur le cam-
pus universitaire de Poitiers 
compte cinq salariés, une 
soixantaine de bénévoles et  
« environ 2 000 auditeurs par 
jour ». À écouter si vous souhai-
tez découvrir la vie locale sous 
un autre jour (95.9FM). Sur le 
web : www.radio-pulsar.org

La + spirituelle
Une radio locale d’inspiration 
chrétienne généraliste. Voilà 
comment Mickaël Lahcen, le 
directeur d’Accords, définit 
l’association qu’il dirige. Avec 
ses six salariés et sa centaine 
de bénévoles, Accords -fondée 
en 1991- produit seize heures 
de programmes par jour dans la 
Vienne et les Deux-Sèvres. Avec 
deux temps forts, le « 12-14 » 
et « Les Débats d’Accords », à 
partir de 18h. La station reven-
dique 3 200 auditeurs/jour et 

un taux de notoriété de 53,2%. 
À écouter à Poitiers sur 94.7FM, 
podcasts des émissions sur 
www.radio-accords-poitou.com

La + urbaine 
Envie de quitter la maison avec 
l’essentiel de l’actu locale, natio-
nale et internationale ? Décou-
vrez Chérie FM entre 6h et 9h. A 
partir de Poitiers, Jean-Philippe 
Gautier présente des journaux 
toutes les demi-heures ainsi 
que des flashs météo. Rebelote 
à midi, avant une nouvelle 
tranche (16h-20h) d’animation 
locale présentée par Caro-
line Neau. Chérie FM vise les  
« femmes actives de 35 ans ». 
En termes d’audience, la filiale 
de NRJ rassemble chaque jour 
10 700 auditeurs. À écouter sur 
93.3FM ou sur cheriefm.fr

Les - connues
Trois autres radios locales 

émettent à Poitiers et dans 
l’agglomération. À com-
mencer par Styl’FM (trois 
salariés, créée en 1998), 
établie à Neuville (89.7FM). 
Son programme phare :  
« Matinalement », entre 7h et 
10h. Un condensé d’infos, de 
prévisions météo, de sorties 
ciné… Particularité ? Styl’FM 
filme toutes ses émissions en 
direct. À voir sur www.stylfm.
com. Autre «historique» du 
Poitou, REC ou Radio écho des 
choucas (103.7FM), qui dif-
fuse dans un rayon de trente 
kilomètres autour de Chauvi-
gny. Et projette d’obtenir une 
fréquence sur Poitiers. Mais 
ce tour d’horizon ne serait 
pas complet sans Delta FM 
(90.2FM). La radio du lycée 
pilote innovant international 
de Jaunay-Clan a été fondée 
en 1987 et sert de laboratoire 
d’expérimentation aux élèves. 

Une soixantaine de bénévoles se succèdent 
chaque semaine dans les locaux de Pulsar.

medias

Ces radios bien d’chez nousPOLITIQUE
Bernard Doury n’est plus
Maire de Pleumartin 
et président de la 
Communauté de communes 
des Vals de Gartempe et 
Creuse, Bernard Doury 
s’est donné la mort, mardi 
dernier, à l’âge de 58 ans. 
Le conseiller général du 
canton était l’un des trois 
représentants du groupe 
Initiatives et Progrès au 
Département, où il assurait 
le suivi des politiques et des 
moyens de la collectivité.  

COLLOQUE
Piscines publiques  
et risques de noyade
Trente experts français et 
étrangers seront réunis, le 
jeudi 22 mars, à la faculté 
des Sciences du sport, 
pour un colloque national 
consacré à la gestion des 
risques de noyade dans 
les piscines publiques. 
Des conférences et quatre 
ateliers jalonneront ce 
rendez-vous. Un cinquième 
sera proposé au public, 
de 14h à 15h30.

DÉBAT
L’immigration au cœur 
La troisième soirée-débat 
du Toit du Monde «Osons 
vivre ensemble, pourquoi, 
comment» portera sur 
l’immigration. Animé par le 
géographe Olivier Clochard 
(Migrinter, université de 
Poitiers), ce rendez-vous 
aura lieu le mercredi 28 
mars (18h30) au centre 
socioculturel des Trois-Cités. 
L’avocate en droit des 
étrangers, Emilie Hay, ainsi 
que des membres de La 
Cimade, d’Emmaüs et du Toit 
du Monde seront amenés à 
s’exprimer. Entrée libre. Plus 
d’infos au 05 49 41 13 40. 
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Vous pensez 
que les factures 
de réparation 
automobile sont 
trop salées ? Et que 
le garagiste du coin 
a la main lourde 
avec la calculette ? 
Le moteur de votre 
irritation nécessite 
peut-être quelques 
réglages...

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Le soleil printanier du 
dehors tranche avec le noir 
de leurs mains, les arômes 

de pelouse fraîchement coupée 
avec l’odeur du cambouis et 
des échappements encrassés. 
Ce décor est, depuis dix-huit 
ans, celui de Sébastien Jadeau. 
Patron de son état, artisan-ga-
ragiste de conviction. 
En 2006, l’ancien employé a 
repris le garage des Dunes, 
entreprise de réparation multi-
marques ayant pignon sur rue 
dans le quartier Aboville. 
Au plus fort de la «tempête», 
Seb et ses quatre mécanos sou-
mettent chaque jour à l’exper-
tise une douzaine de véhicules. 
La chanson de geste est rodée, 
celle de la comptabilité aussi.  
« Vous voulez que je vous parle 
franchement ? Eh bien oui, j’ai 
souvent du mal à présenter 
la facture. Surtout quand je 
connais bien les clients. » 
Sébastien Jadeau a beau vivre 
des petits et gros pépins méca-
niques, il reconnaît volontiers 
qu’« un billet de 500 lâché pour 
continuer à rouler sûr fait mal 
à toutes les bourses ». Et pour-
tant, il s’y colle. « Le garagiste 

est encore et toujours le doc-
teur des voitures. Un type que 
l’on répugne à voir quand on 
a un problème mais qu’on est 
quand même obligé de consul-
ter pour que ces problèmes-là 
ne s’aggravent pas. » 
Le professionnel l’affirme haut 
et fort, « ce qui pénalise des 
métiers comme le nôtre, ce 
sont les charges et le coût des 
pièces ». « Si nous voulons sortir 
une marge décente, poursuit-il, 
nous ne pouvons faire autre-
ment que d’agir sur ce levier de 
la matière première. La main- 
d’œuvre, en revanche, n’a pas 
bougé depuis des années. »

u LA Formation en plus
Au relais de cet exemple, la Fé-
dération nationale de l’artisanat 
automobile (FNAA 86) confirme 
l’évidence : en moyenne, la 
main-d’œuvre n’est facturée 

qu’à hauteur de 60 ou 65% 
des heures produites. « Sur une 
recherche de panne de huit 
heures, la facturation tourne 
en moyenne autour de deux 
ou trois heures, explique-t-elle. 
Un changement de bougie, 
d’ampoule ou d’essuie-glace, 
une pression des pneus ou un 
niveau d’huile  passent réguliè-
rement à l’as. Cela, les clients 
doivent en avoir conscience. » 
Ces mêmes clients ne savent 
sans doute pas non plus qu’au-
delà de l’aspect purement 
interventionnel, l’activité 
artisanale essuie les foudres 
d’obligations incompressibles. 
Comme la formation continue 
des employés, contrainte par 
la législation du travail. « En 
dix ans, le principal poste 
d’évolution concerne l’élec-
tronique. Un «vieux» mécano 
doit vivre avec son temps 

et coller au plus près de ces 
mutations technologiques, 
confie Sébastien Jadeau. Se 
former est incontournable. De 
la même façon, le CAP d’hier 
devient limité. Dans un avenir 
très proche, un jeune ne dis-
posant pas d’un bac pro aura 
beaucoup de mal à trouver un 
boulot. » 
Quant à l’investissement dans 
l’équipement, il s’avère, là 
aussi, indispensable. « De nos 
jours, un garage qui n’a pas, 
par exemple, de banc élec-
tronique ne peut pas vivre, 
conclut le mécanicien. C’est 
pourtant plus de 10 000€ à 
l’achat. Cette exigence de 
qualité-là est un gage de 
sérieux et de sécurité. Mais 
pour le professionnel, il a un 
coût de plus en plus élevé. » 
Dont le client, hélas, paie une 
large partie à la caisse. CQFD.

Sébastien Jadeau et ses employés réparent 
une douzaine de véhicules par jour. 

société 
Les garagistes sur le pont EFFECTIFS

317 garages  
dans la Vienne
La Vienne compte à ce jour 
317 garages artisanaux, 
dont 265 mécaniciens et 
agents de marques, 46 
carrosseries et 6 électriciens 
automobiles. Grand Poitiers 
concentre le quart de ces 
artisans (80), devant le 
Haut-Poitou et Clain (48) 
et le Pays châtelleraudais 
(39). Les régions les plus 
«sinistrées» sont Mâble 
et Vienne (4) et Vienne et 
Moulière (5).
La moyenne d’âge des 
patrons est de 45,7 ans, 
contre 45,2 ans, tous 
secteurs de l’artisanat 
confondus. 

AUTOMOBILE
Des dépenses
à la hausse
Selon de statistiques 
établies pour la période 
courant de septembre 2010 
au même mois de 2011, 
le budget automobile des 
ménages français serait en 
augmentation de 4,9%. 
Hormis l’explosion des 
prix du carburant, les frais 
d’atelier tiennent le haut du 
pavé, avec une croissance 
de 2,4% des actes 
d’entretien et de réparation, 
de 1,9% du prix des pièces 
de rechange et de 1,5% du 
coût des véhicules à l’achat.  
Seul le prix des assurances 
aurait chuté, de l’ordre 
de 3%.

FORMATION
3% de la masse salariale
La part consacrée à la 
formation continue, hors 
Dif (Droit individuel de 
formation), est en moyenne 
de 3% de la masse salariale 
totale d’un garage.

MAIN-D’ŒUVRE
De 45 à 65€ de l’heure
Selon la Fédération 
nationale de l’artisanat 
automobile, le coût de la 
main-d’œuvre oscillerait, 
localement, entre 50 
et 52€ hors-taxes chez 
des agents de marques, 
entre 60 et 65€ chez un 
concessionnaire et entre 42 
et 45€ chez un garagiste de 
campagne. « C’est vraiment 
une estimation, confie 
la FNAA 86. Le prix est 
malgré tout soumis au bon 
vouloir de chaque artisan 
et de l’évaluation de ses 
charges de structure et de 
fonctionnement. » 
Contacts : FNAA 86. 12, 
Rue du Petit Roc Fer. 86280 
Saint-Benoît. Tél : 05 49 56 
47 17.

repères
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L’association 
poitevine Gargamelle 
est spécialisée dans 
la restauration du 
monde du spectacle. 
Les festivaliers de 
toute la France 
peuvent ainsi 
déguster des repas 
préparés maison. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Gargamelle, contraire-
ment aux apparences, 
n’est pas une associa-

tion à la gloire du personnage 
des « Schtroumpfs ». Son 
activité est dirigée vers le  
« catering ». Autrement dit, 
la restauration pour   l’événe-
mentiel. « Nous ne sommes 
pas des traiteurs, annonce 
Laure-Maëlle Poncheaux, en 
service civique au sein de l’as-
sociation poitevine. La grosse 
différence, c’est que nous 
préparons tout sur place. » Et 
pas n’importe comment. Gar-

gamelle privilégie les produits 
frais, locaux, de saison et tend 
vers le bio. « Hors de question 
de faire du réchauffé », sou-
ligne la jeune femme. 

Jeanne Buisseau, à la tête 
d’une brigade d’une quinzaine 
de cuisiniers, est une spécia-
liste de la cuisine asiatique. 
« Sa soupe poulet-coco est 

à tomber et je ne parle pas 
du confit de porc », s’enthou-
siasme l’étudiante.  

 
u  « Le boulot ne 
      manque pas »
La cuisine de Gargamelle peut 
être simple et efficace -« un 
bon tiramisu fait toujours son 
effet »- ou plus recherchée, 
voire gastronomique. « C’est 
ce qui explique la variation de 
prix. » De 9€ à 40€ par per-
sonne, selon la formule choisie. 
Cette année, quatre festivals 
et diverses manifestations (ré-
sidence de compagnies théâ-
trales, mariages et fêtes) lui 
ont fait confiance. « Notre plus 
gros challenge va sans doute 
être le festival d’art de rue 
d’Aurillac : cinq cents couverts 
par service ! » L’association 
commence à se forger une 
certaine notoriété. « Il y a huit 
ans, quand Gargamelle s’est 
créée, nous devions appeler 
les clients. Maintenant, c’est 
eux qui viennent à nous et le 
boulot ne manque pas. » 

Cuisine et bonne humeur sont  
les maîtres-mots de Gargamelle.

association 
Gargamelle se met à table ANIMATION

Bourse petite enfance 
à la M3Q
La Maison des Trois-
Quartiers accueille, du 22 au 
24 mars, une bourse petite 
enfance printemps-été. 
La vente d’articles (jouets 
et jeux), vêtements de 0 
à 14 ans, vêtements de 
grossesse, matériel de 
puériculture (…) est prévue 
le samedi, de 10h à 13h et 
de 14h30 à 17h. Dépôt à 
partir du jeudi 9h. Reprise le 
28 mars. Plus d’infos au 05 
49 41 40 33.

JEUNESSE

Qui veut aller aux 
Bois de Saint-Pierre ?
Les inscriptions au centre 
de loisirs des Bois de 
Saint-Pierre sont désormais 
ouvertes dans les mairies 
de quartier et à l’hôtel de 
ville. Elles sont proposées 
aux enfants de 6 à 12 
ans qui souhaitent passer, 
de manière agréable, 
leurs futures vacances de 
printemps, du lundi 23 avril 
au vendredi 4 mai. Plus 
d’infos sur www.poitiers.fr

vite dit
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Souffrance et conscience
La douleur a une fonction d’alarme aver-
tissant l’individu d’une menace à son 
intégrité corporelle. Mais quand elle devient 
trop intense et trop durable, elle perd cette 
fonction salvatrice pour aliéner l’individu dont 
le cerveau, assiégé par des messages doulou-
reux, devient indisponible à toute autre chose 
que le souffrir : et c’est ainsi que l’on passe 
du concept de douleur-information à la souf-
france qui aliène l’individu. La douleur devient 
ainsi une véritable maladie et tout doit être 
fait pour la combattre : il s’agit d’une exigence 
éthique.
Mais pour que la douleur de l’Autre suscite 
notre attention, est-il nécessaire qu’il ait 
conscience de souffrir ?
Le fœtus, dès la 18e semaine de gestation, 
réagit par des réponses circulatoires à des 
stimulations douloureuses, mais ces dou-
leurs parviennent-elles à sa conscience alors 
même que les fibres nerveuses n’ont pas 
encore atteint le cortex cérébral, ce qu’elles 

feraient entre les 23e et 28e semaines ?
A l’autre bout de la vie, si l’on réfléchit aux 
malades atteints de maladies neurodégéné-
ratives que l’on appelle encore démences, 
pourrait-on négliger leurs douleurs parce 
l’atteinte de leur mémoire abolit au fur et à 
mesure tout souvenir douloureux et parce 
que l’altération de leur conscience d’être et en 
particulier d’être malade (ce qu’on  nomme 
anosognosie) obscurcirait leur vécu doulou-
reux ? Une douleur reste-t-elle une douleur 
si elle ne se relie pas à une histoire et si, 
oubliée, elle n’est plus l’objet d’une anticipa-
tion craintive? 
Doit-on fonder la notion de souffrance sur des 
bases hypothético-déductives ou se laisser 
interroger sur ses fondements émotionnels et 
sur des comportements observables ? Ce qui 
manque à la conscience du sujet comateux, 
du fœtus, du nouveau-né, du dément inter-
roge la conscience du témoin d’autant plus 
qu’il se laisse émouvoir. La douleur de l’Autre 

est d’abord faite de plaintes, de gémisse-
ments, de mouvements ou de frémissements, 
de tension ou de pétrification: cette douleur 
existe et fait violence à un être quelles que 
soient les supputations qui peuvent être faites 
sur ce que pourrait être la douleur amputée 
totalement ou partiellement de la conscience 
réflexive ou de la mémoire. 
La neuro-imagerie moderne montre un large 
chevauchement entre les zones cérébrales 
qui s’activent chez le sujet douloureux et 
celles qui s’activent chez le sujet témoin d’une 
douleur chez Autrui. La Nature a ainsi doté 
l’être humain des capacités nécessaires pour 
déployer son empathie à condition qu’on ne 
la laisse pas s’étouffer par des arguments 
d’une rationalité sommaire. Car l’Humanité 
de l’Autre se bâtit aussi dans la souffrance 
partagée et dans le statut qui est issu de ce 
partage. 

Roger Gil

regards

68 ans. Né à Sidi-Bel-Abbès 
(Algérie). Marié, deux enfants.
Doyen honoraire de la Faculté
de médecine-pharmacie
Professeur émérite de neurologie 
Responsable de l’Espace éthique 
du CHU de Poitiers.

J’AIME : la lecture, la poésie,
la médecine, l’enseignement,
le bord de l’eau, Albert Camus,
les chiens, le jazz, les westerns,
la fidélité, la sincérité.

J’AIME PAS : le bricolage, les 
foules, les jeux de cartes, les mots 
croisés, la duplicité, la violence,
le rangement, la solitude,
l’oisiveté. 

Roger GIL
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Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire dans le  
numéro de la semaine prochaine
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Les entreprises 
présentes le 28 mars 
au Palais des congrès 
œuvrent dans divers 
secteurs d’activités. 
Les offres qu’elles 
proposent peuvent 
sans doute vous 
intéresser. Paroles  
de recruteurs…

Val de Sérigny
Patricia Le Tallec, 
responsable
« Nous participons pour la pre-
mière fois au forum Jobs d’été 
et espérons profiter de l’occa-
sion pour recruter une centaine 
de personnes, pour la cueillette 
des melons en pays loudunais, 
châtelleraudais, mirebelais et 
lencloîtrais. La période concer-
née court sur deux mois, de 
début juillet à début septembre. 
Le profil que nous recherchons 
est celui d’un étudiant ou d’un 
demandeur d’emploi majeur et 
disposant d’un moyen de loco-
motion. Aucun diplôme n’est 
demandé. »
Nombre de postes 
à pourvoir : 110 

Roulottes et Nature
Annie Droissart, 
chargée de recrutement
« Nous recrutons sur toute 
la France entre 350 et 400 
animateurs d’encadrement 
d’adultes handicapés moteurs 
pour des séjours de vacances. 
Les candidats doivent avoir 
21 ans et au moins un an de 
permis de conduire. Les pro-
fils sont divers, puisque nous 
pouvons porter notre choix 
sur des acteurs du monde 
social, médical ou paramé-
dical,  comme des étudiants 
en fac de psycho ou de l’IRTS. 
L’an passé, pendant le forum 

du Futuroscope, nous avi-
ons signé une douzaine de 
contrats, mais le bouche à 
oreille avait très bien fonc-
tionné au-delà. »
Nombre de postes : 
de 350 à 400

Flunch
Adrien Bidzana, DRH
« Nous recherchons des étu-
diants pour remplacer nos 
salariés cet été. Ils seront 
employés sur des postes poly-
valents de restauration. Cela 
peut être sur la mise en place 
de la salle, la fabrication des 
entrées ou des desserts ou 

encore la vente. Il faut qu’ils 
soient volontaires et dyna-
miques. On s’occupe de les for-
mer sur le terrain. L’avantage, 
pour les étudiants, c’est que si 
cela se passe bien, on peut les 
embaucher à l’année en CDI, 
avec des contrats de 10 à 12 
heures par semaine. »
Nombre de postes : 5

Société Thermale  
de La Roche-Posay
Béatrice Forestier, DRH
« Notre activité fluctue selon 
les saisons. Nos besoins, l’été 
venu, sont beaucoup plus 
nombreux et concernent plu-

sieurs postes de travail. Nous 
recherchons notamment deux 
animateurs, de préférence 
titulaires du Bafa, pour enca-
drer le club enfants de notre 
complexe hôtelier, en juillet 
et août. Nous envisageons 
également de compléter nos 
équipes de restauration, en 
salle (recrutement au niveau 
du CAP ou du BP) et très 
probablement à la plonge. 
La haute activité hôtelière de 
l’été nous conduit à renou-
veler également nos équipes 
de ménage sur l’hôtel et les 
thermes. Enfin, avec l’ouver-
ture du Spa source, nous 
aurons besoin d’une ou deux 
esthéticiennes, plutôt des Bac 
pro sachant travailler à la fois 
le corps et le visage. » 
Nombre de postes : de 8 à 10

La Mutualité Française 
Vienne SSAM
Corinne Pelletier, DRH
« Nous participons assez 
régulièrement à des forums 
emploi car il y a beaucoup 
plus de postes à pourvoir que 
de demandes, dans le secteur 
du médico-social. En été, nous 
avons de gros besoins, car nos 
titulaires partent en vacances. 
Ces forums permettent de 
repérer les CV intéressants. 
Nous recrutons à partir de 18 
ans pour différents postes : 
aide-soignant (diplôme d’état 
demandé), auxiliaire de vie 
(BEP carrière sanitaire et social 
requis) et aide à domicile. Les 
postulants doivent avoir de 
grandes qualités humaines. Ils 
vont travailler avec des per-
sonnes âgées et/ou handica-
pées, il faut donc faire preuve 
d’empathie. »

Nombre de postes : 
15 à 20 chaque mois

forum jobs d’été

Ces entreprises vous veulentOFFRES

Plus de 2000 postes 
à pourvoir

L’édition 2012 du Forum 
Jobs d’été, organisée 
conjointement par le 
Conseil général de la 
Vienne et le Centre régional 
d’information jeunesse, 
investira le Palais des 
Congrès du Futuroscope, 
le mercredi 28 mars, de 
10h à 18h. Vingt-deux 
employeurs, représentant 
sept secteurs d’activités 
(agriculture, animation, 
hôtellerie-restauration, 
industrie, santé, services 
aux entreprises et services 
à la personne) disposeront 
de stands et panneaux 
d’offres personnalisées. 
Au total, ce sont plus de 
2 200 postes à pourvoir 
qui sont annoncés (2 176 
exactement au 5 mars).

FOCUS

Et si vous choisissiez 
l’étranger…
Cette année, un coup de 
projecteur tout particulier 
sera donné, par le 
département et le Crij, 
sur les stages et jobs à 
l’étranger, notamment 
dans les domaines de 
l’agriculture, de l’hôtellerie-
restauration et du sport. 
A cet égard, 1 100 offres 
spécifiques, en plus des  
2 200 traditionnelles, seront 
soumises à l’« appétit » 
des candidats. Cet espace 
mettra également à la 
disposition des visiteurs 
des animateurs conseils 
de structures spécialisées 
qui les informeront 
sur la préparation du 
déplacement et de 
l‘installation, ainsi que 
sur les aides financières 
pouvant accompagner  
cette installation hors  
du sol français. 

repères
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CV, lettre de 
motivation, 
présentation… Vous 
voulez être exempt 
de tout reproche 
le jour J ? Petits 
conseils…

La présentation
Pour prétendre à un job d’été, 
vous n’êtes pas contraint de 
porter la cravate, mais une 
tenue correcte et propre est 
quand même préférable. Evi-
tez ainsi les vêtements frois-
sés et provocants, les bijoux 
trop voyants et le maquillage 
outrancier. Pensez d’abord à 
écouter avant de parler et à ne 

pas faire trop de gestes pen-
dant l’entretien. Sachez surtout 
communiquer votre envie pour 
le poste proposé, en évoquant, 
pourquoi pas, le métier envi-
sagé et l’entreprise rencontrée, 
si vous avez des informations 
la concernant. Surtout, affichez 
votre enthousiasme. 

La lettre de motivation 
La lettre de motivation a pour 
mission première de donner 
envie de lire le CV et d’aider à 
cette lecture. Elle doit pour ce 
faire souligner les aspects forts 
de votre personnalité et de 
votre expérience (formation 
ou emplois antérieurs) et faire 

comprendre ce que vous re-
cherchez exactement. Elle doit 
en outre dévoiler des argu-
ments sur vos qualités, votre 
savoir-faire, qui seront autant 
d‘atouts pour l’entreprise qui 
recrute. Evitez les lettres trop 
longues et tassées, dépourvues 
de paragraphes et d’espaces. 
Bannissez encore les ratures 
et l’écriture brouillonne. Et 
n’oubliez surtout pas votre 
signature et l’ensemble de vos 
coordonnées. 

Le curriculum vitæ
Un bon « CV » doit refléter 
ce que vous êtes. Il doit être 
clair et facile à lire, avec la 

mise en avant de vos état civil 
et coordonnées (en haut de 
page à gauche), formations et 
expériences professionnelles. 
Le document doit être sobre 
et aéré, mais «tout dire» 
en un minimum de mots. 
N’hésitez surtout pas, en fin 
de page, à étaler vos activités 
associatives, loisirs et qualités 
humaines. Le recruteur peut 
porter son regard sur ces 
aspects-là de votre person-
nalité pour se déterminer. Un 
jeune recherchant un job dans 
la cueillette de melons, par 
exemple, sera bien inspiré de 
stipuler qu’il est résistant et 
sportif.

démarches

Objectif emploi

repères
ORGANISATION

Six espaces en un
Au total, le forum sera 
découpé en six espaces 
distincts. En amont du 
« Partir à l’étranger », 
l’espace accueil-orientation 
proposera une présentation 
générale du salon et aidera 
les jeunes visiteurs à affiner 
leurs recherches. Un second 
pôle, animé par l’université 
de Poitiers, éclairera sur 
la législation relative à 
l’emploi saisonnier, ainsi 
qu’au recrutement des 
mineurs de 16 et 17 ans. 
Le troisième espace sera 
occupé par des conseillers 
du Département, de Pôle 
Emploi et de la Mission 
locale d’insertion, qui vous 
aideront à rédiger un CV et 
une lettre de motivation et 
vous apporteront tous les 
conseils nécessaires à la 
préparation d’un entretien 
avec l’employeur.
Le pôle dit « numérique » 
disposera d’ordinateurs et 
d’une imprimante pour la 
retouche et l’impression des 
CV et la consultation des 
offres d’emplois saisonniers 
faites par les différents 
sites spécialisés. Enfin, un 
sixième et dernier espace 
sera réservé à l’exposition 
des offres formulées par les 
entreprises présentes. 
Plus d’infos sur www.
emploi86.com et 
pourlesjeunes.com

11
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économie

Dix ans après sa 
création, la Brasserie 
de Bellefois s’offre 
des installations 
ultramodernes et 
respectueuses de 
l’environnement. Son 
ambition : entrer dans 
le Top 10 français.

n Laurent Brunet
lbrunet@np-i.fr

Pascal Pouilly n’est pas le 
genre à se faire mous-
ser. L’homme est discret 

mais débordant d’énergie. Un 
brasseur d’idées, diront cer-
tains. Au côté de sa femme 
Sylvie, l’ancien responsable 
export a appris l’art du maltage 
en amateur dans la cuisine de 
sa maison de Neuville-de-Poi-
tou, avant de se reconvertir 
dans la brasserie artisanale. Ici, 
au pays des vignes, il préside 
aux destinées d’une affaire flo-
rissante qui écoule 1000 hec-
tolitres de bière chaque année. 
Dix ans après sa création, 
l’entreprise vient d’enclencher 
la vitesse supérieure en se 
dotant de nouvelles installa-
tions de pointe : une salle de 
brassage high-tech entière-
ment automatisée et pilotée 
par ordinateur, complétée par 
trois nouveaux fermenteurs de 
40 hectolitres, deux fois plus 
grands que les précédents. 
Montant de l’investissement : 
340 000 €. «Nous voulions dis-
poser d’un outil technologique 
performant et respectueux de 
l’environnement. Il va nous 
permettre d’économiser 30% 

de notre facture énergétique 
et de réduire d’autant notre 
consommation d’eau », se féli-
cite Pascal Pouilly.
Avec ses équipements flam-
bant neufs, le brasseur dou-
blera sa production. « Sachant 
que l’outil nous permettra 
d’atteindre, à terme, 6000 
hectolitres à l’année, ce qui 
nous placera dans le peloton 
de tête des micro-brasseries 
françaises(*).»

u   Clin d’œil à l’histoire 
Poussés par une soif indéfec-
tible d’indépendance, Pascal et 
Sylvie ont tourné le dos à l’in-
dustrie en 2003 (agro-alimen-
taire pour lui, pharmaceutique 
pour elle) pour goûter aux joies 

de l’artisanat. Le couple a fait  
ses gammes dans une grange 
et tiré, en quelques mois, 
150 hectolitres des cuves de 
fermentation. Clin d’œil à l’his-
toire, les trois premières bières 
ont pris le nom des batailles de 
Poitiers : 507 pour la blanche, 
732 pour la dorée et 1356 pour 
la blonde.
En 2006, les choses s’accélèrent. 
L’entreprise s’installe dans 
une ancienne ferme rénovée. 
L’année suivante, un restaurant 
ouvre ses portes au cœur de la 
brasserie (la Table de Bellefois), 
puis une boulangerie, revendue 
plus tard à un pâtissier de Jau-
nay-Clan. Bilan des courses : 
une quinzaine d’emplois créés 
et environ un million d’euros de 

chiffre d’affaires annuel généré.
La clientèle est essentiellement 
locale. Un tiers de la production 
est écoulé en vente directe, 
autant dans la grande distribu-
tion, le reste dans les bars et 
magasins spécialisés.  Solide-
ment ancré dans le territoire, le 
brasseur de Bellefois ne compte 
pas en rester là. Un bâtiment de 
250m2 verra le jour dans le cou-
rant de l’année pour accueillir 
une nouvelle boutique. De quoi 
envisager l’avenir avec séré-
nité. Un avenir sans faux-col.

(*) La France compte 492 micro-bras-
series. Huit d’entre elles produisent 

entre 5 000 et 10 000 hectolitres. 
Une trentaine entre 1000 et 5000, 

les autres moins de 1000.

Les nouvelles installations high-tech de Pascal 
Pouilly sont entièrement pilotées par ordinateur.

brasserie

Bellefois fait monter 
la pression

Artisanat

Les entreprises 
ouvrent leurs portes
La Chambre de Métiers et 
de l’Artisanat organise, le 
mercredi 21 mars, de 14h 
à 18h, une journée portes 
ouvertes en entreprise. 
Cette opération est destinée 
au grand public et doit 
optimiser l’orientation des 
jeunes vers les métiers 
de l’artisanat. La liste des 
entreprises participantes 
est disponible sur www.
cm-86.fr

Conférence

Savoir acheter 
pour mieux vendre
Et si, sans le savoir, 
vous étiez le meilleur 
commercial de votre 
entreprise ? Peut-être en 
prendrez-vous conscience 
en assistant, ce mardi 20 
mars à 19h dans les locaux 
d’Artcom Entreprises, 13, 
avenue Robert-Schuman, à 
une conférence sur  
«l’art de communiquer 
pour vendre mieux». Cette 
conférence sera suivie d’une 
deuxième, le jeudi 22, 
même lieu, même heure, 
sur «l’art de savoir acheter 
pour mieux vendre». A 
partir d’exemples pris dans 
l’industrie, le commerce,  
ou les services, Jacques 
Aimelafille, directeur 
financier, illustrera 
l’importance de la 
politique d’achat et de la 
qualité d’acheteur, avec 
notamment les clés d’une 
négociation réussie. 

Soirée débat

Management et 
ressources humaines
L’association Entreprendre 
au féminin Poitou-
Charentes vous invite 
à participer, ce mardi 
20 mars à 20h30 au 
gymnase de Grand’Maison, 
à une conférence sur 
le management et les 
ressources humaines. 
Cette conférence sera 
animée par Christophe 
Pontcharraud, coach de 
l’équipe féminine du Stade 
poitevin basket-ball, qui 
ouvrira les portes de son 
entraînement dès 19h. Il y 
traitera notamment de la 
problématique des sports 
collectifs, de l’efficacité et 
de la cohésion de groupe. 
Entrée libre.

vite dit
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environnement

Le Conseil régional 
affiche sa volonté de 
faire du vélo le mode 
de déplacement 
privilégié des 
Poitevins lors de 
leurs petits 
déplacements 
quotidiens. Un  
« Plan Vélo » vient 
d’ailleurs d’être 
mis en place pour 
valoriser ce mode  
de transport doux. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Il faut être honnête : à peine 
plus d’un kilomètre nous 
sépare de la boulangerie 

du coin. Et pourtant, nous 
choisissons volontiers la solu-
tion de facilité en empruntant 
notre voiture. Le Conseil 
régional a décidé de mettre 
un frein à ce type de compor-
tement pas franchement « en 

phase » avec la protection de 
l’environnement. 
Une solution : le vélo ! « Un 
mode de transport qui répond 
aux enjeux environnemen-
taux, économiques et sani-
taires de notre société », selon 
Ségolène Royal. 
Lors d’une assemblée réunis-
sant des élus locaux, des asso-
ciations et des représentants 
d’entreprises, Alain Bucherie, 
conseiller régional, s’est mon-
tré décidé à « décrocher le 
maillot jaune des régions dans 
le domaine du vélo ». 

u   Quatre axes de
     développement
Pour se donner les moyens 
de monter sur le podium, la 
collectivité a établi un « Plan 
Vélo » sur quatre axes. « Pro-
mouvoir son usage » pour les 
déplacements de type domi-
cile-travail, « favoriser l’em-
ploi par le développement de 

la filière » en créant des en-
treprises spécialisées dans la 
location, la vente ou la  répa-
ration de cycles, « soutenir les 
équipements permettant son 
utilisation » comme les abris 
sécurisés, aires d’accueil, vé-
loroutes et voies vertes. Enfin, 
« encourager la mobilité 
durable de tous ». Le budget 
consacré à ce plan, nommé 
« Code vélo », est estimé à  
1M€ minimum pour l’année 
2012. Les associations, les 
collectivités comme les entre-
prises peuvent s’y investir 
et percevoir certaines aides 
techniques ou financières de 
la Région.
Sa présidente a l’ambition 
de « faire entrer ce mode de 
transport dans le quotidien 
des habitants de Poitou-Cha-
rentes ». L’enjeu s’apparente 
plus à une épreuve de mon-
tagne qu’à une tranquille 
balade. 

L’utilisation du vélo à la place de la voiture 
est l’une des priorités de la Région.

projet

La Région 
mise sur le vélo
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Vous vous retrouvez 
en situation 
d’urgence, face à 
un accident de la 
route ou une attaque 
cardiaque. Et vous 
êtes perdus. Les bons 
plans du Service 
départemental 
d’incendie et de 
secours.
 n  Recueilli par Nicolas Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Vous êtes témoin
d’un accident ?
PROTéGEZ, ALERTEZ, SECOUREZ
« Balisez en premier lieu la 
chaussée, à 100m environ 
du lieu d’accident, avec un 
triangle, des feux de détresse, 
une lampe de poche… Coupez 
la batterie de la voiture acci-
dentée et tenez l’extincteur 
à portée de main. Lors d’une 
asphyxie domestique, pour 
éviter l’explosion, coupez le 
gaz, ventilez la pièce et n’utili-
sez pas la sonnette. 
Côté secours, privilégiez le 
bouche-à-bouche, la mise en 
positon latérale de sécurité et 
la compression anti-hémor-
ragique. Si vous ne maîtrisez 

pas ces gestes, prenez des 
mesures d’attente. Couvrez 
et réconfortez. Ne transportez 
pas vous-même un blessé, 
mais attendez les secours. » 

Vous joignez les secours ?
SOYEZ CLAIR
« Pour tout message d’alerte, 
un seul mot d’ordre : la clarté. 
Vous devez décliner, dans 
l’ordre, à votre interlocuteur, 
le lieu de l’accident (commune, 
rue, numéro, étage..), sa 
nature (feu, explosion, fuite de 
gaz, accident de la route…), le 
nombre de victimes et, si pos-
sible, leur état apparent, ainsi 
que la présence éventuelle de 
dangers spécifiques, comme 
des produits chimiques. Der-
nière recommandation : ne 
raccrochez jamais le premier. »

Vous voulez combattre  
un arrêt cardiaque ?
MASSEZ ET MASSEZ ENCORE
«  Même en présence d’un défi-
brillateur dans le bâtiment où 
vous vous trouvez, ne l’utilisez 
que si vous n’êtes pas seul. Si 
vous l’êtes, la priorité est de 
masser la victime. Agenouillez-
vous à ses côtés et, si possible, 

dénudez sa poitrine. Repérez, 
avec le majeur, le creux situé 
en haut du sternum, à la base 
du cou puis, avec le majeur de 
l’autre main, le creux où les 
côtes se rejoignent. Superposez 
vos deux mains sur le sternum 
et pressez énergiquement et 
rapidement, en enfonçant vos 
mains de quatre à cinq cen-
timètres. Ne relâchez pas la 
pression tant qu’un tiers n’est 
pas venu vous aider. Alors et 
alors seulement, le défibrilla-
teur pourra être utilisé. »
 
Vous affrontez 
le monoxyde carbone ?
AéREZ AU MAXIMUM
« Inodore, invisible et non irri-
tant, le monoxyde de carbone 
est un gaz difficile à détecter. 
Les émanations sont géné-
ralement dues au mauvais 
fonctionnement d‘un appareil 
ou d’un moteur à combustion, 
c’est-à-dire fonctionnant au 
bois, charbon, gaz, essence, 
fioul ou éthanol. Maux de 
tête, nausées, malaises et 
vomissements sont les signes 
d’une intoxication. La conduite 
à tenir en cas d’émanations 
est d’aérer immédiatement 

les locaux en ouvrant portes 
et fenêtres, d’arrêter, si pos-
sible, les appareils incriminés 
et d’évacuer les locaux, avant 
d’appeler les secours. Pour 
prévenir les risques, effectuez 
le contrôle régulier, avant 
chaque hiver, des installations 
de chauffage et de ventilation. 
Pensez encore à aérer votre 
logement dix minutes tous les 
jours. Dernière astuce : placez 
les groupes électrogènes à 
l’extérieur. »

Vous redoutez 
les incendies ?
OPTEZ POUR LE DETECTEUR
« En France, un incendie se dé-
clare toutes les deux minutes. 
70% des décès surviennent 
la nuit. Par mesure de pré-
vention, nous conseillons 
d’acquérir un extincteur et 
un détecteur autonome aver-
tisseur de fumées certifié 
NF-EN 14604 (20€ à l’achat), 
qui déclenchera une alarme 
strident dès les premières 
fumées. Il en faut au minimum 
un dans une maison de plain-
pied, sinon un par étage. Les 
positions stratégiques sont les 
couloirs des chambres. »

santé

premiers secours

Ayez les bons gestes !
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vite dit
MOELLE OSSEUSE
Journée du don 
le 24 mars
L’Etablissement français 
du sang, l’Union 
départementale des 
donneurs de sang 
bénévoles, France Adot 
(Association pour le don 
d’organes et de tissus) 
et l’Adel (Association 
d’entraide contre la 
leucémie), co-organisent, 
le samedi 24 mars, une 
journée dédiée au don 
de moelle osseuse. 
Cette manifestation se 
déroulera de 10h à 18h à 
l‘hôtel de ville de Poitiers, 
où la population pourra 
s’informer et s’inscrire, 
en une seule et même 
démarche, sur le fichier 
national des donneurs 
volontaires de moelle 
osseuse.
Rappelons que le don de 
moelle osseuse permet 
de sauver des malades 
atteints de leucémies, 
mais aussi d’autres 
maladies graves du 
sang. Aujourd’hui, près 
de 2400 malades ont 
besoin d’une greffe. Pour 
tous renseignements : 
05 49 61 57 00 ou www.
dondemoelleosseuse.fr

SIDA

Le Sidaction 
entre en action
Le Sidaction 2012 aura 
lieu les 30, 31 mars et 1er 
avril. Les promesses de 
dons peuvent être faites 
au 110 (numéro d’appel 
gratuit). Ce numéro est 
accessible gratuitement 
à partir de tous les 
opérateurs téléphoniques. 
Destiné à recevoir les 
promesses de don, le 
110 est ouvert jusqu’au 
11 avril.

Conférence-débat

Neurosciences et 
éthique : quels 
enjeux humains ?
L’espace de réflexion 
éthique du CHU organise 
une conférence-débat, le 
jeudi 22 mars à 18h dans 
la salle de conférence 
de Jean-Bernard, sur le 
thème « Neurosciences 
et éthique : quels enjeux 
humains ? Que peut faire 
le législateur ? »

La priorité des priorités est de masser, vite et fort.



Bloc-notes
21 mars
• Conférence de l’Université 
Inter-râge à la fac de 
Droit (amphi 800 - 14h). 
Invité : Francis Perrin, 
vice-président d’Amnesty 
International.

Du 19 au 24 mars
• Les BTS « Service en 
espace rural » de Kyoto 
invitent une délégation de 
Marocains et ouvrent un 
vrai souk d’artisans dans la 
salle des fêtes de Sèvres-
Anxaumont et dans le lycée 
les 22 et 23.

vite dit
Jeu
La roue de la fortune
Oyez, oyez ! La roue de 
Thémis tourne à nouveau. 
Jusqu’à la fin du mois de 
mai, « 7 à Poitiers » propose 
à tous les étudiants un petit 
jeu rigolo et qui ne coûte 
rien. Le principe ? A l’heure 
où blanchit la campagne, le 
premier arrivé à la cafétéria 
de Droit -autrement dit, 
l’étudiant tombé du lit 
désireux de prendre un 
encas avant de débuter 
une longue journée de 
cours- tourne la roue et 
reçoit un café en cadeau. 
Si la flèche pointe vers le 
numéro 450, cela signifie 
que le 450e client de la 
journée remportera une 
place de cinéma. Rien de 
plus simple.
Le «7» parraine 
évidemment… sept cases 
différentes. Un chiffre porte-
bonheur, dit-on. Casquettes, 
T-shirt, porte-clés, cafés et 
places de cinéma sont à 
gagner. Rendez-vous tous 
les jours de la semaine, à la 
cafétéria Thémis ! 

Dur, dur de trouver 
des fonds en ce 
moment ! La crise 
ne facilite pas les 
affaires des étudiants 
qui ont besoin 
d’argent frais pour 
mener à bien leur 
projet pédagogique. 

n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Depuis la rentrée, une 
vingtaine d’étudiants 
en master de Manage-

ment du sport se sont mis en 
tête de participer à la course-
croisière de l’Edhec, en avril à 
La Rochelle. En 2010 et 2011, 
leurs aînés pouvaient s’enor-
gueillir d’appartenir à la seule 
université de France représen-
tée dans cette compétition 
européenne rassemblant, en 
majorité, de grandes écoles. 
Plus de 3 000 au total !
Reste que cette année, la 
donne a changé. Cyril Guillerm 
et son équipe chargées de dé-
marcher les sponsors privés ne 
parviennent plus à convaincre 
les chefs d’entreprise de les 
soutenir : « La crise y est pour 
beaucoup selon moi, indique 
l’étudiant. Si un patron doit 
choisir entre payer ses salariés 
et aider des étudiants à partir 
en croisière, c’est vite vu ! » 
Même l’université a décidé de 
réduire considérablement sa 
subvention pour ce projet avant 
tout pédagogique. Elle est 
passée de 14 000€ en 2011 à  
6 000€. « Le contexte écono-
mique impose à l’université de 

faire des choix, explique Ghis-
lain Bourdilleau, directeur de la 
communication. En revanche, 
le service a acheté les parkas 
et a floqué le bateau. » Au final, 
Cyril et les siens ont revu leurs 
objectifs à la baisse. Le budget 
devrait atteindre péniblement  
10 000€ contre 25 000€ en 
2011.
Le constat est le même dans 
l’équipe du Golf Master Tro-
phée. Pour ce tournoi réunis-

sant, le week-end prochain, 
des étudiants et de potentiels 
employeurs, Vivien Trompeau, 
élève en master, obtient plus 
facilement des dotations 
matérielles que financières : 
« Heureusement que notre 
banque a joué le jeu. En 
contrepartie, elle nous a de-
mandé d’ouvrir des comptes 
durant au moins six mois. »
La crise frappe tout le monde. 
On a beau représenter l’impo-
sante Association fédérative 
des étudiants de Poitiers 
(Afep), organiser un concert 
s’apparente désormais au par-
cours du combattant. Damien 
Lantiat veut inviter la Ruda 
Salska devant la mairie le  
12 avril. Mais l’événement ne 
séduit pas vraiment les PME 
locales pour le moment. La 
Mairie octroie une aide maté-
rielle précieuse (scène, loge, 
repas…) et le Fonds de soli-
darité pour le développement 
des initiatives étudiantes 
(FSDIE) a déjà versé 5 000€. 
Aux dernières nouvelles, il 
manquerait encore 5 000€ au 
staff. A bon entendeur...

matière grise

Pour participer à la course de l’Edhec, une dizaine 
d’étudiants a créé l’événement samedi à Poitiers.

Les étudiants doivent redoubler d’imagination pour récol-
ter de l’argent en organisant des soirées payantes, des 
tombolas ou autres animations. Quatre étudiants en Génie 
physiologique et informatique ont engagé une démarche 
originale pour assurer leur participation à l’édition 2013 
du célébrissime « 4L Trophy ». Ils proposent aux PME de 
créer leur site web. Facile, ils ont appris à le faire en cours.  
« Nous allons cibler les commerces de Poitiers qui ne disposent 
pas encore d’un site vitrine sur Internet. Ils auront aussi leur nom 
sur la voiture », explique Kévin Nivole, en master 1. Le compte-
à-rebours est lancé. Il leur reste six mois pour réunir 14 000€.

Prestations payantes
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projet étudiant

Recherche sponsors 
désespérément



sport

Avec trente qualifiés 
pour les « France », 
l’US Chauvigny karaté 
s’affirme comme l’une 
des valeurs sûres 
de la discipline en 
Poitou-Charentes. La 
13e Coupe que le club 
organise, le 24 mars, 
doit permettre la 
mise en valeur de ses 
jeunes talents.

               n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Pareille performance 
n’arrive peut-être qu’une 
fois dans la vie d’un club. 

Encore plus sûrement si la ville 
qui l’accueille n’a pas le poten-
tiel humain et les structures d’un 
chef-lieu de 100 000 habitants. 
Chauvigny aime sa différence 
et la cultive sans peur du len-
demain. Car sa relève fait feu 
de tout bois. Vingt titres régio-
naux, onze médailles d’argent, 
quatre de bronze et trente 
qualifiés pour les championnats 
de France, sur un total de cent 
quarante licenciés : le ratio est 
tout bonnement exceptionnel. 
L’USCK peut en être fière. « En 
région, je crois que c’est ce qui 
se fait de mieux. »
L’homme qui parle en connaît 
un rayon sur la question. Formé 
sur les bancs du Stade poitevin, 
Maxime Boisdron a découvert 
la Cité des Aigles au seuil de la 
saison 2010-2011. A peine un 
an après avoir présidé à l’ouver-
ture du pôle France de karaté au 
Creps de Boivre, où ses talents 

d’entraîneur et d’ancien combat-
tant de haut niveau (il fut cham-
pion de France cadet en 1997 et 
vainqueur de la coupe de France 
de combiné juniors en 2001) 
continuent de faire merveille. 
Depuis ? Son bonheur est total. 

u Nouveauté par équipes
Au côté du président Bruno 
Dupuis et du directeur technique 
Gilles Tallon, Maxime accom-
pagne l’évolution de ces talents 
en pleine éclosion. Trois des dix 
membres du pôle du Creps sont 
d’ailleurs licenciés à Chauvigny. 
C’est notamment le cas de Benoît 
Dupuis, finaliste 2011 du très 
relevé Open d’Orléans et deu-
xième locomotive du club, avec 
Alexandre Ledevin, médaillé à 
la coupe de France minimes… 
alors qu’il n’était que benjamin.  
« Et derrière eux, ça pousse fort, 
insiste Maxime Boisdron. A tous 
les étages, il y a du bon. » 
Ce bon-là, les spectateurs de 
la 13e Coupe de l’USCK auront 
la chance de l’admirer, samedi 
prochain, au Peuron, où cent 
cinquante benjamin(e)s et mi-
nimes de la région et d’ailleurs 
(Aquitaine, Limousin, Orléanais, 
Vendée…) disputeront la victoire 
aux maîtres des lieux. A noter 
que cette année, le rassemble-
ment chauvinois s’agrémentera 
d’une grande nouveauté, avec 
l’organisation, pour la première 
fois depuis 2000, d’une épreuve 
par équipes. 

Coupe de Chauvigny. Samedi 
24 mars à partir de 13h30 au 

gymnase du Peuron. Plus d’infos 
sur www.usckarate.com

karaté

Chauvigny 
fait son nid
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Benoît Dupuis est l’une des figures  
de proue de Chauvigny.



17www.7apoitiers.fr   >>   N°117   >>   du mercredi 21 au mardi 27 mars 2012

sport

Au repos forcé 
pendant presque 
deux mois, le Stade 
poitevin n’aura plus 
aucun week-end de 
libre jusqu’aux phases 
finales. Dans quelle 
position les abordera-
t-il ? Cela dépendra, 
en partie, de son 
comportement,  
le 1er avril, contre  
le leader Puilboreau.

               n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

« On a finalement l’impres-
sion de ne jamais avoir 
commencé. » D’ordinaire 

si placide, Vincent Lematte 
laisse transpirer une pointe 
d’agacement. Il est vrai que 
l’hiver ne s’est pas vraiment dé-
roulé comme il l’espérait. Entre 
repos programmés et caprices 
météorologiques, la saison du 
Stade a pris de sérieux courants 
d’air. Au point que le co-entraî-
neur ne sait plus très bien dans 
quel sens va tourner son équipe.  
« On manque cruellement de 
continuité et donc de repères, 
peste-t-il. Le paierons-nous à 
l’heure des phases finales, je 
ne sais pas. Mais on a vraiment 
hâte d’enchaîner les matches. » 
Une deuxième saison s’est 
donc ouverte, l’autre week-
end, au Rheu. Et plongera 
dans une nouvelle dimension, 
le 1er avril, avec la réception 

du leader Puilboreau. « Une 
belle équipe » que Lematte et 
ses hommes ont le devoir de 
vaincre, s’ils veulent encore 
rêver du fauteuil de leader 
au soir de la phase régulière.  
« Ce sera un vrai test, convient-
il. Si on parvient à les battre, 
on s’imposera comme un réel 
prétendant à la montée. S’il 
n’est pas décisif pour notre 
avenir, ce match est très très 
important pour notre moral et 
nos ambitions. »
Important pour envisager avec 
plus de sérénité l’aventure des 
play-offs, où le spectre du voi-

sin tourangeau, épouvantail 
des oppositions croisées avec 
la poule 3, se profile déjà. « On 
verra bien comment se des-
sine la composition des ren-
contres, poursuit l’entraîneur. 
Mais je me dis qu’un Poitiers-
Tours, sur match aller-retour, 
pour la montée en Fédérale 
2, ça aurait de la gueule. » 
Et si ce Tours-là s’avérait 
infranchissable ? Lematte ne 
se met pas martel en tête.  
« Je crois sincèrement que le 
club se remettrait d’un échec, 
mais beaucoup de joueurs, en 
revanche, prendraient un gros 

coup sur la tête. Même si on a 
peu joué cette saison, on s’est 
souvent retrouvés ensemble. 
Les gars participent de plus 
en plus au projet et prennent 
leurs responsabilités. Ce qu’ils 

font fait plaisir à voir. J’aime-
rais tant que leurs efforts 
soient récompensés. » Un an 
après que Chalon eut brisé ses 
ailes, le Stade est désormais 
prêt pour un deuxième envol.

Les jeunes Poitevins font corps autour  
d’un seul objectif : la montée en Fédérale 2.

rugby

La deuxième saison du Stade

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

La Ville de Poitiers et les clubs 
du Poitiers volley, du Stade 
poitevin rugby et du Poitiers 
football club ont décidé de 
prêter leur concours au Lions 
Club Poitiers Doyen, pour fi-
nancer des séjours de malades 
d’Alzheimer en établissements 
spécialisés. Sur trois rencontres 

de gala (Poitiers-Sète en 
volley ce mardi 20 mars, Poi-
tiers-Puilboreau en rugby le 1er 
avril et Poitiers-Châtellerault 
en football le 12 mai), chaque 
billet vous coûtera deux euros 
de plus. Lesquels seront rever-
sés au Lions Club pour le projet 
sus-mentionné. 

2€ pour Alzheimer

BASKET-BALL

Le PB domine Pau (85-76)
Le PB86 a remporté samedi soir 
un précieux succès aux Arènes face 
à Pau (85-76). Dans l’optique du 
maintien, Wright (26 pts) et les 
siens prennent un avantage sur 
leur victime du soir.

Les Poitevines éliminées  
de Coupe de France
Le stade Poitevin a perdu en 8e de 
finale de Coupe de France féminine, 
face à Charnay (68-80). 

FOOTBALL

Le PFC s’incline lourdement
Le Poitiers football club a 
quasiment dit adieu à ses 
espoirs de montée en s’inclinant 

lourdement sur son sol, samedi soir, 
face à Chartres (1-4).

RUGBY

Le Stade s’impose au Rheu
Le Stade poitevin rugby s’est 
imposé d’une courte tête, ce 
dimanche au Rheu (14-13). Avant 
de se déplacer à Châteaubriant, 
dimanche prochain, les hommes de 
Vincent Lematte occupent toujours 
la deuxième place de la poule 4 
de Fédérale 3. 

TENNIS

Ouanna remporte l’Open 86 
Josselin Ouanna est venu à bout, 
dimanche, de Kenny De Schepper 
en deux sets (7-6, 7-6), en 
finale de l’Open masculin 86. Le 

cauchemar se renouvelle pour le 
Bordelais qui avait perdu l’an passé 
face à Marc Gicquel. 

HANDBALL

Le Pec domine Colombelles 
Le Pec a battu Colombelles ce 

diamnche (24-16), pour le compte 
de la 17e journée de Nationale 1 
féminine. Cette victoire permet aux 
joueuses de Philipp Bangemann de 
relever la tête après trois défaites 
consécutives. Elles conservent leur 
quatrième place au classement. 

CYCLISME 

Audrey Cordon remporte 
Cholet- Pays de Loire
Audrey Cordon a remporté,  
dimanche, la première manche 
de la Coupe de France en solitaire 
Cholet Pays de Loire. La cycliste 
de l’équipe Vienne-Futuroscope a 
devancé le peloton à 45 secondes. 
La jeune femme troque ainsi son 
maillot blanc des espoirs contre le 
maillot rose de leader. 



7 à faire

La 17e édition du 
festival de BD de 
Ligugé se tiendra les 
24 et 25 mars. Les 
visiteurs, attendus 
nombreux, pourront 
rencontrer plus de 
trente auteurs. 

 n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Le festival de BD de Ligugé 
est l’événement du mois 
de mars pour les fondus de 

vignettes. Ils sont environ six 
mille à s’y ruer chaque année. 
Pour que la 17e édition soit 
un succès, les bénévoles de 

l’association organisatrice  
« BDlire » n’ont pas bullé.  
« Dès le mois de septembre, 
on travaille sur les dossiers de 
subventions accordées par le 
Département et la Mairie de 
Ligugé notamment, informe 
Jean-Louis Dumureau, le 
président. Il faut aussi, bien 
évidemment, préparer la liste 
des auteurs invités. »
Ces derniers ne se font pas 
prier. Cette année encore, une 
trentaine de dessinateurs, 
parmi lesquels Azara, Bardet,   
Di Sano ou Lapone, répon-
dront présent.  « Ce sont aux 
deux tiers les mêmes d’une 
édition à l’autre, témoigne 

Didier Quella-Guyot, scénariste 
et membre de l’association. 
Quand ils sont bien accueillis, 
ils ont forcément envie de 
revenir. » Car les invités, non 
rémunérés, sont plutôt dorlo-
tés : le gîte et le couvert leur 
sont offerts. « L’ambiance 
est toujours très conviviale 
et chaleureuse », ajoute le 
scénariste. 

u  « Pas assez culturel »
Cette organisation a un prix: 
18 000€. «Un petit budget», 
selon le passionné de BD.  
« Nous ne recevons pas d’aide 
de la Région. Le salon n’est 
pas assez «culturel» d’après 

l’Office du Livre. La bande 
dessinée traîne toujours 
une mauvaise réputation », 
soupire-t-il. 
Ce n’est pas l’avis des visiteurs 
qui, eux, se pressent pour 
rencontrer des auteurs « de 
renommée mais qui restent 
très accessibles ». « Le public 
a envie de les voir dessiner, 
échanger quelques mots et 
poser des questions ». 
Et, évidemment, en matière 
de dédicaces, les auteurs vont 
avoir du pain sur la planche. 

Les samedi 24 et dimanche 25 
mars au domaine de Givray à 

Ligugé. Entrée gratuite. Rensei-
gnements : bdlire86.free.fr

Didier Quella-Guyot sera présent  
au 17e festival de BD de Ligugé.

 

bloc-notes
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MUSIQUE
• Jeudi 22 mars, à 20h30, 
l’Orchestre Poitou-Charentes 
au Tap, à Poitiers.
• Vendredi 23 mars, 
à 19h30, concert du 
trio Mayaelo au centre 
socioculturel de la Comberie 
à Migné-Auxances. 
• Samedi 24 mars à 20h30 
et le dimanche 25 mars 
à 15h, «Les polis sont 
acoustiques» à la salle des 
fêtes de Vaux-en-Couhé. 
• Dimanche 25 mars, à 17h, 
concert de Danyel Waro, au 
Tap, à Poitiers

DANSE
• Mercredi 21 mars, à partir 
de 20h30, spectacle « Tout 
va bien » avec Lorenzo De 
Angelis au Tap, à Poitiers. 
•  Samedi 24 mars, 
spectacle «Rock The 
Ballet», au palais des 
Congrès du Futuroscope.

CINÉMA
•  Mardi 27 mars,  à 18h15, 
projection au Tap,  
« Blagues à part », un film 
de Vanessa Rousselot. 
 
ÉVÉNEMENTs
•  Jusqu’au dimanche 
25 mars, 15e édition 
du festival « Quand On 
Conte », à La Passerelle, à 
Nouaillé-Maupertuis
•  Mardi 27 mars, 
représentation de  
« Chœurs et danses 
de l’Armée russe » au 
Palais des Congrès du 
Futuroscope.
•   Les 24 et 25 mars, 
premier festival du jeu, à la 
maison du temps libre de 
Vouneuil-sous-Biard.
•  Le 25 mars, soirée 
au profit des sinistrés 
du Japon, au restaurant 
Passions et Gourmandises, 
à Saint-Benoît.

 THÉÂTRE
• Mardi 3 avril, à 20h30,  
« Les Trois sœurs » d’Anton 
Tchekhov, par les Amis du 
Théâtre Populaire, au Tap
• Vendredi 23 mars, à 
20h30, Sandrine Bourreau 
et «La croisade du 
bonheur» à La Passerelle
à Nouaillé-Maupertuis. 

EXPOSITIONs
• Du 27 mars au 3 avril, 
« Trempl’art Peinture », 
galerie Rivaud
•  Jusqu’au 23 avril 2012,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, Confort Moderne.
• Jusqu’au 23 mars, 
peintures de Sophie Duval, 
Maison de la Gibauderie.
•  Jusqu’au 24 mars, 
peintures de Richard 
Dubure à la Galerie Rivaud.
•  Du 31 mars au 29 avril, 
aquarelles de Madlli, 
maison de la forêt à 
Montamisé.

Concert

50e anniversaire 
de Josquin des Près
Pour son 50e anniversaire, l’ensemble Josquin des Prés pro-
pose, le samedi 31 mars et le dimanche 1er avril, un concert 
dans la salle des Pas-Perdus du palais de justice de Poitiers. 
L’un des plus grands pianistes français actuels, Jean-Claude 
Pennetier, accompagnera l’orchestre dans l’interprétation des 
œuvres de Mozart. Y seront jouées ses plus grandes com-
positions comme le Concerto pour piano et orchestre n° 21, 
la Symphonie dite «Haffner» et le Concerto n° 20, sous la 
direction de Thierry Vallet.

Samedi 31 mars à 20h30 et dimanche 1er avril à 17h au palais 
de justice de Poitiers. Renseignement : 05 49 88 23 23.

Festival

Une nuit culturelle colorée
Lézards Optiques, l’association des arts du spectacle de l’uni-
versité de Poitiers, organise un événement culturel dans le 
cadre de «Campus en Festival» et de «A chacun ses couleurs». 
La «Nuit monochrome» aura lieu dans les locaux de la faculté 
de lettres et langues (décorés pour l’occasion), du 23 mars à 
20h au lendemain 8h. Au programme : concerts, slam, battle 
hip-hop, graf, blind-test, représentations théâtrales, projec-
tions de court-métrages, improvisation de danse, lecture de 
poèmes, expos, ateliers créatifs, coin détente… Et un petit-
déjeuner le 24 mars au matin !

Dans la nuit du vendredi 23 au samedi 24 mars,
à la faculté de lettres et langues.  

Renseignement : lanuitmonochrome.blogspot.com

festival

Ça planche en coulisses



techno

En partenariat avec 
le site Internet 
hoaxbuster.com, le  
« 7 » vous propose 
une chronique 
mensuelle sur les 
canulars du web. Le 
Poitevin Guillaume 
Brossard les démonte 
pour vous. Cette 
semaine, l’alcool et 
les jeunes. 

 

Avant de vous livrer à 
la dernière pratique 
récréative à la mode, 

assurez-vous d’abord qu’il n’y 
a pas de risque pour votre 
santé... et qu’il ne s’agit pas 
d’une légende urbaine ! « Moi, 
la vodka, je m’en tamponne le 
coquillard ! » S’enfoncer des 
tampons imbibés de vodka 
dans l’anus (ou le vagin) pour 

se saouler plus vite et plus 
efficacement serait la dernière 
pratique à la mode chez les 
jeunes. C’est ce que prétendent 
des journaux à gros tirage 
comme le gratuit Métro.
Ah bon, vraiment ? Pourtant, 
cette vieille histoire était 
jusque-là épinglée comme  
« légende urbaine » chez nos 
confrères américains Urban-
Legends et Snopes... On nous 
aurait menti ? Heureusement, 
le docteur François-Marie 
Michaut, alcoologue et expert 
auprès d’Expression Médicale 
(exmed.org) est là pour nous 
rassurer : « Avant de se livrer 
à toute expérimentation intra-
anale, il faut et il suffit de se 
mettre une goutte d’alcool 
dans l’oeil (la conjonctive est 
également une muqueuse, 
comme le rectum) pour 
comprendre sa douleur », 

explique-t-il.
Son verdict est sans appel. Il 
s’agit d’« un énorme bobard, 
aux relents franchement 
sadiques ». 
Alors, comment expliquer la 
résurgence de cette vieille ru-
meur sous la plume de distin-
gués journalistes ? Auraient-ils 
cru un peu trop vite aux his-
toires fabriquées par de petits 
jeunes fortement alcoolisés ?… 
C’est plus que probable ! Mais 
qu’ils se rassurent, même leurs 
rigoureux homologues alle-
mands se sont laissé piéger en 
mars 2011 par les dires d’une 
jeune fille de 14 ans, avant de 
rectifier après investigations. 
En conclusion, il convient donc 
de les imiter en rappelant que 
l’abus d’alcool, par quelque 
voie que ce soit, est plus 
toxique que l’abus de légendes 
urbaines. Encore que...

internet

La vodka  
dans les annales
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vos envies subites de plaire 
agacent votre conjoint. Des opé-

rations financières d’envergure 
sont à prévoir. Très bonne forme et tonus à 
toute épreuve. Dans le travail, vous trouvez 
des solutions à tous vos problèmes.

taureau (21 avril/20 mai)  
• La vie à deux est favorisée pour 
votre plus grand plaisir. Vous au-

rez l’occasion de faire des place-
ments intéressants. Vous êtes dynamique et 
plein d’entrain cette semaine. Maintenez le 
cap de vos ambitions professionnelles sans 
dévier.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Les couples prennent le temps 
de parler et de s’écouter. Restez 

modéré dans vos dépenses pour le 
moment. Méfiez-vous des virus : lavez-vous 
les mains régulièrement. Ne faites pas de l’à 
peu près dans le travail, mais misez sur la 
rigueur et le professionnalisme.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Un peu de brume dans votre ciel 
passionnel cette semaine. C’est le 
moment de vendre ou d’acheter 

en toute sécurité. Vous avez de l’énergie et 
une forme de jeune premier. Ambiance 
agréable sur votre lieu de travail et motiva-
tion au plus haut niveau.

lion (23 juillet/22 août) 
• Ambiance harmonieuse dans 
les couples. Vous arriverez à faire 

des économies, c’est un bon début. 
Un régime alimentaire s’impose surtout si 
vous avez repris un peu de poids. Dans votre 
métier, on reconnaît enfin votre talent et 
votre persévérance.

vierge (23 août/21 sep-
tembre)
• C’est le moment de vous rap-
procher un peu plus de votre 

conjoint. Les problèmes financiers seront 
vite réglés. Votre santé est satisfaisante, 
mais vous restez encore fragile. Profession-
nellement, vous savez vous adapter rapi-
dement

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Côté cœur, c’est le 
calme plat, même les couples se 

traînent. Vous gérez facilement les situations 
financières imprévues. Mangez moins sucré 
et moins gras pendant quelque temps. Vous 
brillez dans votre profession par votre in-
tense dynamisme.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Vous vous montrez ar-
dent et passionné envers votre 
conjoint. Question finances, pre-

nez le temps de la réflexion avant de vous 
engager. Dynamisme en hausse et bonne 
résistance morale et physique. Préparez le 
terrain pour les grandes réalisations profes-
sionnelles qui arriveront bientôt.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Des petites ten-
sions au sein des couples malgré 

une grande passion amoureuse. Période 
faste pour les finances cette semaine. Votre 
trop-plein de dynamisme vous pousse à 
faire des imprudences, sachez vous reposer. 
Quelques frictions avec des collègues pour-
raient vous faire sortir de vos gonds.

capricorne (21 décembre/ 
19 janvier) • Sachez rester fidèle 
à votre moitié et tout ira bien. 

Soyez prudent dans vos dépenses 
pour ne pas dépasser vos limites. Regain de 
vitalité et bonne humeur. Vous consolidez 
votre situation professionnelle en réalisant 
des projets d’envergure.

verseau (20 janvier/18 février) 
• Les couples connaîtront des 
hauts et des bas. Vous avez des 

envies de luxe mais vos finances ne suivront 
pas. Des excès de nervosité pourraient vous 
empêcher d’avoir un sommeil réparateur. 
Dans le travail, bonne harmonie et bonne 
humeur avec les collègues. 

poisson (19 février/20 mars)  
• Les couples sont unis et bien-
veillants. Côté finances, prenez 

des garanties avant de vous lancer 
dans de grands projets. Excellente forme et 
bon tonus. Dans le travail, les problèmes  
seront vite résolus grâce à votre perspicacité. 

Lors de ses virées 
dans les airs, Jean-
Daniel Ouvrard, 
pilote de montgol-
fière, photographie 
l’horizon sans 
relâche. Il allie ainsi 
ses deux passions. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Jean-Daniel Ouvrard est 
un passionné qui a la tête 
dans les nuages. Au sens 

propre. Le photographe est 
aussi pilote professionnel 
de montgolfière. Lorsqu’il 
s’envole, le Thuréen capte le 
paysage poitevin. « A 5000 
mètres d’altitude, il y a un 
choix infini de photos à réa-
liser, explique-t-il. On a un 
champ de vision de 360°, 
aucun obstacle autour de 
nous. » 
Revenu sur terre, Jean-Daniel 
Ouvrard ne quitte pas son 
appareil pour autant. Son 
objet volant aux courbes re-
bondies devient mannequin.  
« Les montgolfières pro-
posent une multitude de cou-
leurs, de jeux d’ombres et de 
lumières. C’est un spectacle 
permanent. »
Le passionné a trouvé sa 
muse. De manière générale, il 
photographie uniquement des 
sujets qui le séduisent. « Ainsi, 

je n’ai jamais de mal à sortir 
une image. » Pour pimenter le 
jeu, il s’impose une  règle: pas 
de retouches. « Le cadrage, 
par exemple, peut se faire 
dès la prise de vue. Il n’y a 

normalement pas besoin d’y 
apporter des corrections. »
Le pilote a pressé le déclen-
cheur de son appareil photo 
plus d’un millier de fois. Huit 
ouvrages rassemblent ses 

meilleures prises de vue, dont 
quatre dédiés aux ballons. 
Jean-Daniel Ouvrard l’assure, 
il ne se lassera jamais d’em-
prisonner dans son boîtier le 
bleu du ciel.

côté passion 

Photographe de l’air
horoscope

détente

Horizontal : 1. Convalescent. 2. Lueur. Gc. Pie. 3. Articulation. 4. Ud. Thrillers.  
5. Dicta. SE. Sti. 6. Content. Ao. 7. Qu. Ng. Serein. 8. Uri. Ea. Sans. 9. Agressa. 
Ciel. 10. Nein. Tétées. 11. Médium. 12. Nem. Recréer.

Vertical : 1. Claudiquant. 2. Ourdi. Urge. 3. Net. Cc. Irisé. 4. Vuitton. En.  
5. Archanges. 6. Ur. Aster. 7. Eglises. Aède. 8. Scalènes. Tic. 9. Tl. Traceur.  
10. Epies. Enième. 11. Niortaises. 12. Tension. Or.
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Solutions des mots croisés précédents

Jean-Daniel Ouvrard est l’invité d’honneur des 
26es journées photographiques de Montamisé 
les 31 mars et 1er avril. Il y exposera une qua-
rantaine de photos prises des nuages. Car, cette 
année, le thème « vu d’en haut » a été retenu 
par l’association organisatrice «3e œil». Trois 
autres photographes picto-charentais présente-
ront leur travail. En tout, le public pourra décou-
vrir 350 photos.
Ce salon accueille aussi l’une des plus grandes 

foires nationales de matériel photographique.
Trente-cinq exposants, venus des quatre coins 
de France, seront présents. Des objets de col-
lection aux appareils d’occasion, les Poitevins 
connaisseurs ou non avertis trouveront sans 
doute leur bonheur. Environ 3500 visiteurs sont 
attendus. 

Entrée gratuite sur les deux jours.  
Renseignements  :  05 49 44  

90 46 - 06 87 41 32 39.

26es journées photos de Montamisé

Jean-Daniel Ouvrard allie ses deux passions : 
la photo et les montgolfières.



détente
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détente

Refuge SPA Poitiers  
La Grange des Prés - Poitiers

05 49 88 94 57  
ou 06 22 43 77 13

Flora est une très gentille 
croisée labrador femelle 
âgée d’un an et demi. Aban-
donnée en décembre 2011 
parce que son propriétaire 
ne pouvait plus s’occuper 
d’elle, Flora a l’habitude 
de vivre en intérieur et est 
propre. Elle est très câline 
avec l’humain et est éga-
lement sociable avec ses 
congénères. Elle est calme 
et réceptive et n’attend 
plus que de pouvoir donner 
toute son affection à sa 
nouvelle famille. Flora est, 
comme tous les chiens du 
refuge, pucée et vaccinée.

Cacao est un chat euro-
péen tigré brun âgé de 10 
ans. Arrivé au refuge il y 
a juste un an, Cacao a une 
santé et un moral de fer, 
malgré la captivité. Doux 
comme un agneau, ce 
jeune senior actif sera un 
compagnon idéal pour qui 
recherche un chat calme 
et très câlin. Cacao est une 
mascotte de notre refuge 
et nous avons espoir de lui 
offrir une seconde chance. 
Il est tatoué, vacciné et 
castré. Venez le rencontrer, 
vous aurez comme nous le 
coup de cœur.

Adoptez
les !

7 à lire

L’intrigue : Nous sommes 
à Shipcott, petite bourgade 
d’Exmoor où tout le monde 
se connaît. Pourtant, des 
meurtres sont commis sur les 
plus faibles du village. Holly 
prend à cœur cette enquête, 
d’autant plus que sa femme 
est atteinte d’une grave 
maladie et risque d’être une 
victime idéale. Le tueur le 
sait et lui délivre des mes-
sages sans équivoque. Bien-
venue à Shipcott, où chaque 
habitant est un coupable en 
puissance…

Notre avis : Un thriller plein 
d’action et riche en rebondis-
sements qui vous fera passer 
des moments exaltants. Les 
pièges sont nombreux et 
l’intrigue menée tambour 
battant.  Il vous faudra du 
temps pour repérer le cou-
pable et attendre le dernier 
chapitre pour en comprendre 
le dénouement. Alors chaus-
sez vos lunettes et bonne 
lecture à tous !

• « L’appel des ombres » de 
Belinda Bauer– Editions Fleuve Noir 

« L’appel des ombres »  n Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

Le temps des vacances, hors 
du quotidien et du travail, est 
sans nul doute l’occasion de 
resserrer les liens familiaux 
dans des conditions favo-
rables. Malheureusement, 
il n’est pas permis à toutes 
les familles de s’octroyer 
quelques jours de bon temps.
Fort de ce constat, la Caf pro-
pose deux formules aux fa-
milles disposant de ressources 
modestes. L’une consiste à 
financer une partie du coût 
du séjour dans des centres de 
vacances labellisés (camping, 
mobil-home, résidence). Les 
critères de prise en charge 

tiennent compte du niveau de 
ressources (quotient familial 
inférieur ou égal à 700€), de 
la taille de la famille (famille 
nombreuse, monoparen-
tale) et de la présence d’un 
enfant porteur de handicap. 
Les familles organisent elles-
mêmes leur séjour à partir 
d’un choix de destinations très 
variées.
Dans la seconde formule, la 
Caf s’appuie sur le savoir-faire 
de ses partenaires (centres 
sociaux, MJC…) pour repérer 
les familles et les accom-
pagner, par la suite, dans le 
choix et l’organisation de leurs 

vacances. Dans ce cas, l’aide 
est réservée aux familles 
dont le quotient familial est 
inférieur à 450€ et la prise en 
charge peut s’élever à 80 % 
du séjour.

En 2011, la Caf a consacré 
plus de 450 000€ au départ 
en vacances de 1 485 familles 
du département. Le service 
commun national Vacaf est 
un outil important de la 
politique vacances des Caf. Il 
a pour mission de mutualiser 
les moyens des Caf pour pro-
mouvoir le tourisme social, 
les vacances familiales et l’ac-

compagnement des familles, 
notamment celles connais-
sant le plus de difficultés.

7 à créer

Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs. Elle 
vous initie aujourd’hui au 
travail des fils d’aluminium...

C’est le printemps, on trie 
la garde robe, on a envie de 
nouveau, de peps... Mais là, 
je dis attention !  Avant de 
remplir la poubelle de fringues 
hors d’usage, pensez à sauver 
les boutons... Oui, oui, si vous 
vous sentez l’âme d’une créa-
trice, ça peut servir ! 
Aujourd’hui, les boutons ne se 
cachent plus et, en plus, ils ne 
servent même plus à fermer 
la chemise. Non, désormais, 
les boutons s’affichent. Super-
posés et fixés sur un support 
de bague, ils deviendront un 
bijou unique en son genre. 
Avec une aiguille ou une 
chaînette au crochet, ils pour-
ront  se transformer, en deux 
temps trois mouvements, en 
pendentifs, sautoirs, porte-clé, 
grigri... 
Les magazines papier ou en 

ligne regorgent de modèles 
de colliers réalisés à partir 
d’une multitude de boutons 
« amalgamés » par couleur, 
texture, pour un résultat très 
créatif et, surtout, personnali-
sable à souhait. 
Autre idée pour utiliser ces 
boutons dépareillés : la custo-
misation. Rien de plus facile, 
en effet, que de transformer 
un petit pull basique, en cou-
sant quelques boutons tout 
autour du col, seuls ou sur 
une fleur de feutrine ou de 
tissu. Les vestes en jean, très 
tendance en ce printemps, 
se paieront volontiers le luxe 
d’arborer les boutons de nacre 
sortis de la boîte à couture 
de mamie ou des pastilles de 
couleurs pleines de tonus. Là, 
c’est l’imagination qui va tra-
vailler. Il n’y a pas de règles 

et, surtout, pas de limites. 
L’avantage, c’est que vous 
pouvez disposer les boutons, 
voire les coudre, et si vous 
n’êtes pas satisfaite du résul-
tat, un coup de ciseaux et hop!
Si jamais votre garde-robe 
ne suffit pas à votre appro-
visionnement, les merceries 
regorgent de petits trésors 
boutonneux en tous genres. 
Et pour les bricoleuses, sachez 
que la fabrication d’un bouton 
est on ne peut plus facile, avec 
quelques blocs de pâte poly-
mère et des emporte-pièces 
ronds, carrés, en forme de 
cœur, de fleur... Un cure-dent 
pour faire les trous et voilà 
un spécimen rien qu’à vous. 
Bonne créa !

Pour vos questions : 
sofimagine.canalblog.com

J’vous ai apporté des boutons !

Côté
 familleComment faciliter le départ 

en vacances des familles



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places 

pour assister à l’avant-première du film «Le 

Marsupilami», le dimanche 1er avril, au CGR 

Castille de Poitiers.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Du mardi 20 mars au lundi 26 inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Véronique, 49 ans
« C’est un très bon film. 
L’acteur qui joue Claude 
François est génial. J’ai 
vraiment eu l’impression 
de revivre ces années-là. Je 
me souviens de la blessure 
des fans quand il est mort. 
On en apprend aussi beau-
coup sur le côté intransi-
geant du personnage. » 

Jérémy, 33 ans
« Je n’ai pas connu 
l’époque « Cloclo », 
mais j’ai trouvé le 
film très bon. J’ai été 
impressionné par la 
ressemblance et la 
performance de Jérémy 
Regnier. Malgré la lon-
gueur du film, je ne me 
suis pas ennuyé !  »

Biopic de Florent Emilio Siri avec Jérémie Renier, 
Benoît Magimel, Monica Scattini (2h28).  
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« Cloclo » plus vrai que nature
Claude François, icône de la chanson française des années 60 et 70, est incarné  
à l’écran par le jeune acteur belge Jérémie Renier. Epatant. 

Il était beau, jeune et talentueux. Grâce à une obstination à toute épreuve, Claude François est 
monté sur les plus hautes marches du podium artistique. Cette machine à tubes, adulée par des 
millions de femmes, visait toujours plus haut. Mais derrière les paillettes se cachait bel et bien un 
chanteur malheureux.
Piaf, Gainsbourg, Ray Charles… Il fallait bien qu’un jour « Cloclo » soit, lui aussi, porté à l’écran. 
Pendant deux heures trente, le film nous fait revivre les heures de gloire et les passages à vide 
de l’artiste. Ses histoires d’amour chaotique, ses premiers succès, ses désillusions, comme son 
tempérament odieux sont déballés sans fard aux spectateurs. Les scènes s’enchaînent au rythme 
des chansons de l’idole, sans temps mort. Au-delà de la qualité de la réalisation, l’interprétation 
de Jérémy Regnier s’avère magistrale. Même voix, mêmes mimiques, même brushing… La 
ressemblance est estomaquante. Le jeune acteur belge campe le personnage avec plus de réalisme 
que tous ses sosies réunis.  Le réalisateur, Florent-Emilio Siri, signe avec « Cloclo » un biopic sans 
complaisance, puissant et entraînant. 
  

  n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Valérie, 43 ans
« J’ai beaucoup aimé. Tel-
lement que j’irais bien le 
revoir une deuxième fois. 
Jérémy Regnier est très bon, 
mais les seconds rôles éga-
lement. Les titres de Claude 
François interprétés dans le 
film ont été très bien choi-
sis, même si je m’attendais 
à plus de disco. » 



face à face
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Simon Pagenaud. 
27 ans. L’enfant de 
Montmorillon est 
devenu l’un des 
meilleurs pilotes 
automobiles français 
de sa génération. Il 
s’apprête à disputer 
sa première saison en 
IndyCar, l’équivalent 
américain de la 
Formule 1.

              n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiesr.fr

Sa poignée de main est 
aussi sincère que le sou-
rire qui l’accompagne. 

Avec lui, il en est toujours ainsi. 
Ses « Ça me fait plaisir de te 
voir » ne mordent jamais le 
bas-côté. Ils filent pleine piste, 
prêts à vous embarquer dans 
l’interminable ligne droite de 
la confession. 
C’est sans doute pour cela 
qu’on l’aime tant notre Simon 
international. Pour cette cha-
leur complice et ces amitiés 
fidèles. 
Onze ans après ses premiers 
élans automobiles, six après 
son asservissement du monde 
professionnel, le gamin de 

Montmorillon a conservé in-
tacte l‘authenticité des débuts. 
« Je n’oublie jamais d’où je 
viens », lâche-t-il sobrement.  
D’où il vient est son havre 
de paix. Il fut aussi et surtout 
le terreau de son épanouis-
sement et de ses rêves de 
grandeur. Comme ce par-
king du Super U tenu par le 
paternel, où il arpégea ses 
gammes d’apprenti-pilote.  
« Quand j’avais 3 ans, mon 
père aimait me faire monter 
sur ses genoux et me poser les 
mains sur le volant. A 10 ans, 
je conduisais tout seul entre 
les places vides. »
Comment Simon Pagenaud 
aurait-il pu échapper à sa des-
tinée ? « Franchement, je ne 
sais pas, sourit-il. Je crois que 
j’ai toujours su que je devien-
drais coureur automobile. » 
Cette assurance-là fut son 
guide. De ses huit années 
d’apprentissage sur les circuits 
de kart à son premier baquet 
de Formule Campus, en 2001, 
à tout juste 16 ans, rien ne par-
vint à le faire sortir de la route. 
L’irrésistible envie de concré-
tiser ses espoirs de jeunesse 
fit le reste. « Gamin, je rêvais 
de deux choses : briller un jour 
sur les circuits de Formule 1 ou 

ceux d’IndyCar. Les premiers 
ne m’ont pas encore fait les 
yeux doux. Les seconds, je vais 
avoir l’immense privilège de 
les découvrir à plein temps. »
 
u Indianapolis, 
     la mecque
Dans quelques jours, en effet, 
Simon Pagenaud va effectuer 
le grand saut. Plus fort que 
le Champcar Wolrd Series 
de 2006. Plus grand que les 
quatre saisons d’Endurance 
disputées jusqu’à 2011. Peut-
être même plus intense que 
la deuxième place acquise l’an 
passé aux 24 heures du Mans, 
au côté de Bourdais et Lamy.  
« L’Indy, c’est le nec plus ultra 
du sport automobile américain. 
L’équivalent du championnat 
du monde de F1 pour un Euro-
péen ou un Asiatique. » 
Dix-sept courses au total, dont 
les mythiques 500 Miles d’In-
dianapolis, programmés le 27 
mai... Le bonhomme touche au 
sublime. « J’ai été remplaçant 
sur trois épreuves, l’an passé, 
rappelle-t-il. Et je sais combien 
ces courses peuvent générer 
d’adrénaline. Les 500 Miles, 
à Indianapolis, là où j’habite, 
à la bagarre avec des types 
du calibre de Power ou Bar-

richello, c’est plus qu’un rêve, 
c’est une montagne de consé-
cration. »
A bord de sa Dallara moteur 
Honda, le « rookie » a hâte de 
faire honneur à l’incroyable 
confiance accordée par le 
team Sam Schmidt Hamil-
ton Motos Sport. « Je vais 
apprendre, mais il ne faut pas 
que ça tarde trop, prévient-il.  
J’ai besoin de résultats rapide-
ment. » 

u La saison de l’autarcie
Sur le chemin des plaisirs 
absolus, le Montmorillonnais 
n’aime rien moins que musar-
der. Cette saison, il va passer la 
surmultipliée. « J’ai décidé de 
placer tous les atouts de mon 
côté, en mettant mon nez par-
tout. Dans la vie de l’écurie, la 
découverte de la compétition 
et de mes adversaires, la mise 
au point de la voiture... Et puis, 
j’ai des obligations vis-à-vis 
de mes partenaires, comme 
Hewlett Packard. Plateaux 
de télé, interviews de presse 
écrite, représentation auprès 
des sponsors, photos de pro-
motion… Je ne vais pas avoir 
de temps à moi. » Autant le 
dire tout de suite, Montmo-
rillon ne le verra pas beaucoup 

d’ici à Noël.
Côté préparation, là encore, 
l’Olympe d’hier s’est transfor-
mée en Everest. Pilotage le 
matin, trois heures de travail 
physique l’après-midi, aux-
quelles s’ajoutent une heure 
et demie de simulateur et 
autant d’exercice de l’esprit. 
N’en jetez plus, la « bulle de 
l’autarcie » est définitivement 
fermée. « Désormais, je mise 
beaucoup sur la concentration, 
explique Simon. Je visualise 
les situations de course les 
plus extrêmes et m’efforce de 
trouver, en un dixième de se-
conde, la parade appropriée. 
Le moment venu, je serai plus 
apte à réagir. »  
Pagenaud ne sait pas s’il est 
devenu un autre pilote. Il est 
en revanche certain d’être un 
autre homme. Un dur à cuire 
de 27 ans qui a su canaliser 
sa fougue tout en conservant 
l’insouciance de ses 20 ans. 
« Disons qu’à mes débuts, je 
ne voyais que le bout de mon 
nez. Aujourd’hui, j’observe 
par-delà les virages. » Les 
virages d’une trajectoire sans 
accroc vers les sommets de la 
reconnaissance. De Montmo-
rillon à Indianapolis, l’histoire 
d’un champion.

Gamin, je rêvais de deux choses : briller un jour sur  
les circuits de Formule 1 ou ceux de l’IndyCar.

Vitesse  
sous contrôle




